Interview – Boualem Lamhene : « Un doublage réussi, c’est un doublage qui se fait oublier »

Boualem Lamhene est le Directeur Artistique en charge du doublage et des adaptations de Disney. A la tête d’une équipe d’experts motivés, il permet à la version française des films, dessins animés, jeux vidéo et autres séries TV, d’apporter la french touch qui plaira au public français. Discussion avec un passionné tombé un peu par hasard dans le petit monde du doublage.
 
Comment êtes-vous arrivé chez Disney et dans le monde du doublage ?
Je suis arrivé au doublage un peu par hasard. Au départ je me destinais à la production cinématographique mais très vite le doublage s’est imposé comme une évidence pour moi. L’opportunité s’est présentée chez Disney et je l’ai saisie. Depuis fin 2000, je travaille au doublage chez Disney. Et je ne le regrette pas.
 
Comment est organisé le doublage chez Disney en France ?
Le bureau France est assez unique en Europe. Il chapote tout ce qui traite du doublage, de la localisation, de la musique, et du « talent management » dans l’Hexagone. Quel que soit le domaine, le bureau de Paris gère tout ce qui doit être doublé : le cinéma, la télévision, les jeux vidéo, les jouets, les attractions du parc Disneyland… La France à ce titre à une position privilégiée qui permet de partager avec les autres pays notre savoir-faire, notamment dans les pays dont j’ai la responsabilité : le Canada, le Moyen-Orient, la Turquie, la Grèce, et le Benelux.
 
De quoi vous occupez vous exactement ?
Notre champ de compétence est très vaste et diversifié. j’ai une équipe de six personnes, très expérimentée,, qui connait bien le milieu artistique, la musique, le doublage… Elles sont capables aussi bien d’apprécier le créatif que la technique tout en gérant l’aspect juridique mais aussi l’adaptation des dialogues ou les relations avec le milieu artistique français.
 
Combien de temps prend le doublage proprement dit d’un film comme Cars 2 ?
Nous passons à peu près un mois et demi sur les dialogues, les textes, l’adaptation, les blagues, les différents niveaux de lecture. Les dessins animés Pixar sont assez complexes dans la mesure où il y a toujours plusieurs niveaux de lecture et nous tenons absolument à restituer cette « finesse » dans les dialogues. En moyenne, il faut compter 3 mois de travail.
 
 Découvrez les coulisses du doublage de Cars 2, avec les voix de Guillaume Canet, Gilles Lellouche, Mélanie Doutey et Lambert Wilson
 
 

 
 
Pourquoi le doublage a-t-il une telle importance en France ?
Il n’y a pas de contrainte légale en matière de doublage. Si l’on double, c’est parce que la France est très francophone et francophile et donc très attachée à sa langue. On double tout en France : les dessins animés, les films, les séries… alors que dans la majorité des autres pays, à l’exception de l’Italie et de l’Espagne, passés un certain âge, on part du principe que les enfants sont suffisamment forts en anglais pour pouvoir regarder des programmes en version originale.
En France, c’est important pour tout le monde d’avoir le confort de choisir entre une version originale sous-titrée et une version doublée. Mais, en règle générale, sur les grosses sorties cinéma, 80 à 85 % des gens vont voir la version française !
 
Qu’est-ce qu’un doublage réussi ?
Le doublage, c’est comme la musique. Il faut qu’il y ait du rythme et que l’on se laisse porter. Mais avant tout, il est nécessaire qu’un doublage passe inaperçu. L’objectif est que le spectateur oublie que le film est adapté et doublé. L’idée, c’est vraiment de créer cette illusion parfaite.
 
Qu’est-ce que la star apporte au rôle et au film ?
En dehors de la visibilité médiatique, quand nous allons chercher quelqu’un comme Lambert Wilson, Gilles Lellouche, Guillaume Canet, Mélanie Doutey, ou encore Cécile de France, c’est pour sa fraîcheur et sa curiosité pour cette activité. Pour la plupart, c’est la première fois qu’ils font du doublage. Ils ont plein d’idées. Ils s’impliquent énormément. Ces acteurs arrivent à faire passer des émotions très fortes qu’ils soient à l’écran ou en doublage.
 
Comment devient-on comédien de doublage ?
La majorité des comédiens qui font du doublage en France sont des professionnels qui, au-delà de prêter leurs voix, font du théâtre, vont dans des festivals, et font parfois aussi du cinéma. Comme par exemple, Jacques Frantz, voix de Robert de Niro, qui joue le père de Vanessa Paradis dans L’Arnacoeur.
 
Depuis quand date le doublage au cinéma et chez Disney en particulier ?
Certains disent que le doublage a été inventé en France, d’autres en Italie, voire même en Allemagne pendant la deuxième guerre mondiale pour pouvoir censurer. Ce qui est sûr en revanche, c’est que Blanche Neige a été le premier dessin animé Disney à être doublé en France en 1938. Le doublage avait à l’époque été supervisé par Walt Disney lui-même.
 
Depuis quand fait-on appel à des acteurs connus pour le doublage ?
Disney a été précurseur dans ce domaine. Louis Prima a participé au Livre de la jungle en 1967. Dans Le Roi Lion, sorti au cinéma en 1994, Jean Reno prête sa voix à Mufasa. Mathilda May a été Pocahontas, Jamel Debbouze a doublé dans Dinosaure, et plus récemment Isabelle Adjani et Romain Duris dans Raiponce.
Nous avons beaucoup de chance en France parce qu’il y a de très bons acteurs et que le cinéma français se porte très bien. C’est toujours avec beaucoup de respect et de pudeur que l’on approche les acteurs pour leur proposer des rôles. Quand on a appelé Cécile de France, elle travaillait sur Au-delà (avec Clint Eastwood) mais elle a accepté son petit rôle dans Cars 2 avec plaisir. Guillaume Canet a fait le premier Cars il y a 7 ans, et a répondu présent pour le deuxième volet sans hésiter. Tous restent passionnés par ce qu’ils font. Et ils ont su garder leur âme d’enfant.
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